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Résumé



Le livre issu de la série à succès Ma famille !


Loyauté, place, amour, reconnaissance… Il se joue énormément de choses au sein d’une famille, lieu à la fois de bonheur et de souffrance.


L’experte des relations familiales, Nicole Prieur, explore ici l’ensemble des dynamiques qui les animent, sans tabous, en ouvrant de nouvelles voies de compréhension pour faire la paix avec sa famille, trouver sa place et mieux se comprendre. Qu’elle soit classique, recomposée, monoparentale, homoparentale, adoptive, multiculturelle ou même sans enfant, la famille est un sujet intemporel qui interroge nos liens aux autres et à nous-mêmes.


Peut-on se libérer de son histoire familiale et des rôles qui nous enferment ?


Comment trouver sa juste place au sein de sa fratrie ?


Comment rester parents lorsque nous ne sommes plus un couple ?


De quelle façon gérer les questions d’héritage ?


Ce livre, fruit de rencontres et de discussions passionnantes entre Nicole Prieur et Anne Ghesquière dans le podcast Métamorphose, nous plonge dans toutes les subtilités de la famille, de la fratrie, des attachements ou encore des blessures, même invisibles.




L’auteur


Nicole Prieur est thérapeute familiale, hypnothérapeute et philosophe. C’est aussi à travers son expérience en tant que femme, mère et grand-mère qu’elle tente de comprendre ce qui se joue entre les individus, dans leur couple et dans leur famille. Elle est l’auteure de plusieurs ouvrages à succès, dont La Famille, l’argent, l’amour et Petits règlements de comptes en famille aux éditions Albin Michel, ainsi que Ces trahisons qui nous libèrent et Disputez-vous bien ! aux éditions Robert Laffont. Retrouvez-la sur Instagram et sur le site www.parolesdepsy.com.


Anne Ghesquière est productrice et fondatrice du podcast à succès « Métamorphose, éveille ta conscience ». Personnalité influente, elle est l’auteure de nombreux livres et coffrets. Retrouvez-la sur Instagram et sur YouTube : @metamorphosepodcast.


Avec la collaboration de Carole Fossati, éditrice et rédactrice.


“Repensez vos relations familiales et inventez de nouveaux équilibres avec une curiosité aimante et un regard neuf.”


Anne Ghesquière
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Aux sourires de mes enfants et petits-enfants, à la vie qui se donne et se transmet...


« Rien n’est permanent, sauf le changement. »
Héraclite
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Avant-propos d’Anne Ghesquière


Ce livre est né d’une série audio de rencontres précieuses autour d’un thème universel, intime, parfois douloureux, mais toujours fondateur : la famille, les familles. À travers les épisodes du podcast Métamorphose et plusieurs séries qui lui ont été spécialement dédiées, nous avons, avec Nicole, échangé avec passion et exploré ensemble ce qui se joue dans nos liens familiaux pour mieux comprendre qui nous sommes, ce que nous portons, ce que nous donnons, ce que nous recevons… et ce que nous rendons.


Parler de la famille, c’est plonger dans les subtilités de la fratrie, de nos parents, de nos grands-parents et de ces attachements profonds et parfois complexes. C’est aussi oser nommer les blessures, les loyautés invisibles, et même envisager la trahison, non comme un reniement, mais comme une voie de libération, une trahison éthique qui, pour certains, est la voie permettant d’exister pleinement. C’est interroger ce qui se transmet, consciemment ou en silence, jusqu’à notre rapport à l’argent, aux objets, aux lieux, souvent tabou, mais si révélateur de nos héritages affectifs.


C’est également explorer en profondeur nos dettes inconscientes, ces fidélités invisibles que nous entretenons parfois au prix de notre épanouissement. Et, dans un monde en mutation, questionner l’évolution des structures familiales elles-mêmes : recompositions, nouvelles parentalités, redéfinition des rôles… autant de transformations qui nous invitent à repenser nos liens et à inventer de nouveaux équilibres.


Pour éclairer ce voyage intérieur et relationnel, j’ai eu l’immense chance (bonheur ?) de croiser le chemin de Nicole Prieur, psychothérapeute, philosophe, experte en hypnose et essayiste, que je chéris profondément. Sa clarté d’analyse, sa brillance intellectuelle, mais aussi sa chaleur humaine et son immense compétence ont nourri chacun de nos échanges d’une lumière précieuse. Son parcours remarquable fait d’elle une guide rare pour penser la famille sans dogmes, avec lucidité et tendresse.


Ce livre prolonge ces dialogues et vous invite, à votre tour, à explorer vos liens familiaux avec une curiosité aimante et un regard neuf.


Un guide précieux à s’offrir ou à offrir, à garder méticuleusement pour les générations suivantes et à partager tout de suite avec les siens, pour faire circuler les énergies dans nos liens (même avec ceux que nous chérissons autant que nous détestons parfois !).


Car mieux nous comprendre, mieux nous connaître, débusquer les ressorts de nos liens familiaux, c’est aussi grandir en humanité, apprendre peu à peu à cheminer vers sa propre métamorphose, pour finalement s’ouvrir à soi… et au monde.
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Introduction


Facile ou pas facile la vie de famille


La famille… On l’aime, on la hait ; on y vit, on la quitte ; elle nous construit, elle nous opprime ; on la subit, on s’en libère ; on s’en sépare, elle nous colle à la peau ; on y partage nos joies, elle nous rend malheureux… On en est fier, quelquefois on en a honte. On appartient à un « nous », et on aspire à être un « je » autonome. Il y a la famille qui nous donne naissance et celle où l’on meurt, la famille d’origine et celle que nous désirons créer ou non. On y vit des moments intenses et souvent décisifs de plaisir et de souffrance. On croit l’oublier, mais les souvenirs, bons ou mauvais, demeurent ancrés au plus profond de nous. Tant de choses contraires coexistent dans ce lieu qu’est la famille.


L’amour, nous dit-on, est la clé de la bonne entente, mais suffit-il toujours ? Comment s’aime-t-on vraiment en famille ? Pourquoi, malgré des affections réelles, certaines relations deviennent-elles toxiques et nous enferment-elles ? Pourquoi tant de conflits profonds altèrent-ils les liens familiaux ?


D’ailleurs, de quoi sont faits ces liens ? Comment les faire évoluer ? Comment vit-on le mieux, avec ou sans famille ? Peut-on s’en passer ? À quoi sert-elle vraiment ?


Enfant, père, mère, à chaque âge, à chaque étape de notre existence, nous avons à transformer nos places, nos liens, à moduler nos distances les uns par rapport aux autres.


Nous aspirons tous au bonheur, à des relations harmonieuses, mais nous y parviendrons d’autant mieux que nous oserons aller au-delà de l’image idéalisée de la famille. Pour nous y sentir en paix, pour qu’elle devienne le cocon dont nous avons besoin, nous devons comprendre les processus qui nous relient les uns aux autres.


Oser se poser ces questions, les affronter, va nous permettre de mieux trouver notre place, de savoir qui nous sommes. Comment être soi parmi nos proches ? Comment en faire un lieu de ressources ouvert sur le devenir plutôt qu’un espace sclérosant, replié sur un passé qui se répète ?


La famille est un sujet de questionnement et de fascination. Qu’elle soit un espace de souffrance ou de joie, qu’elle fasse partie de notre vie ou qu’on la rejette, dans tous les cas, elle nous habite et nous façonne, parfois malgré nous.


C’est un sujet éternel qui fait parler depuis la nuit des temps (ou presque) les écrivains, les philosophes, les psychologues, etc.


Mais pourquoi est-ce si compliqué ? Parce que la famille est un sujet complexe qui est traversé par des questions idéologiques, culturelles, ethnographiques, sociétales, religieuses et morales. Elle est aussi encadrée par des problématiques juridiques et économiques. C’est un concentré de ce que nous sommes en tant qu’êtres humains.


On croit souvent que la famille ne concerne que la sphère privée. Mais coexistent en elle de fortes tensions opposées entre l’individuel et le collectif, l’intime et le sociétal, le singulier et l’universel. Elle est influencée par chaque membre qui la compose, mais aussi par des éléments macro-extérieurs provenant de la société elle-même.


Pour bien saisir les enjeux relationnels, affectifs et identitaires, nous avons la chance de bénéficier de grilles de lecture complémentaires. L’approche freudienne considère les individus dans leur aspect intrapsychique, c’est-à-dire en tant que singularité. L’apport de la systémie, quant à elle, a mis en évidence ce qu’il se passe entre les individus. Cela permet de regarder la famille comme un système dans lequel les places et les actions de chacun se répondent, s’ajustent, s’influencent. Si un membre bouge, c’est tout l’équilibre qui se déplace. Comprendre cela, c’est déjà se donner un peu d’air. Ce n’est pas « la faute de quelqu’un ». C’est un jeu relationnel, dans lequel on peut apprendre à mieux se situer. Dans cette complémentarité, nous verrons comment se tissent l’inconscient individuel et celui de l’histoire familiale pour nous libérer de missions impossibles et de loyautés trop limitantes. Et l’hypnose aussi aura son mot à dire !


La famille est un lieu où tout transite


Mais si la famille est une question aussi ancienne, pourquoi a-t-on l’impression qu’elle pose encore plus de problèmes aujourd’hui ?


Parce que, depuis les années 1950, nous avons traversé, voire subi des transformations profondes sur le plan culturel, économique, religieux, technologique, médical, psychologique… Tout a été bouleversé.


Vous ne me croyez pas ? Prenons quelques exemples : les femmes entrent dans le monde du travail, gagnent en autonomie alors qu’elles étaient cantonnées à rester à la maison. Les enfants, quant à eux, sont reconnus comme des personnes à part entière, avec des besoins et des droits.


Les (r)évolutions sont souvent à double tranchant. Par exemple, les avancées médicales ont permis l’allongement de la vie. La conséquence est que plusieurs générations cohabitent, transformant les relations familiales. Il n’est plus rare que des enfants rencontrent leurs arrière-grands-parents. La procréation médicalement assistée est une chance incroyable pour les couples, mais l’industrialisation (malbouffe, pollution…) est certainement à l’origine de nombreux problèmes de santé et de l’augmentation de la stérilité. Grâce aux nouvelles technologies, nous pouvons communiquer facilement avec des personnes aux quatre coins du globe. Mais, d’un autre côté, certaines relations semblent perdre en humanité, comme lorsque nous swipons à droite ou à gauche selon qu’un partenaire nous intéresse ou pas, comme nous choisirions une paire de chaussures.


Une autre évolution majeure est la découverte de l’inconscient. Pourquoi ? Parce que cela nous a fait comprendre que nous sommes dirigés, habités et quelque part soumis à des forces invisibles. C’est ce qui explique que, parfois, nous voulons sincèrement faire des choses, mais que nos actions sont différentes, avec d’autres résultats. Il ne suffit pas de vouloir pour faire. C’est d’ailleurs ce que nous travaillons en thérapie. Tout le monde veut être heureux, mais des choses nous verrouillent. Il faut alors découvrir ce que c’est.


D’ailleurs, je vais vous confier un secret : tout le monde a des névroses et vos enfants en auront aussi… Quoi que vous fassiez ! Évidemment, en fonction du vécu, les situations seront plus ou moins longues à résoudre. L’inconscient nous permet de comprendre nos propres contradictions.


Et pour encadrer toutes ces évolutions, il a fallu faire évoluer le droit : le droit de vote des femmes (1944), la contraception (1967), l’IVG (1975), la coparentalité avec l’autorité parentale conjointe (1970), le PACS (1999), le mariage pour tous (2013)… Droits des enfants, adoptés en 1989 par l’ONU dans une constitution internationale, loi relative au droit d’accès aux origines personnelles (2002)… Beaucoup de lois utiles. On peut se demander aussi ce qu’il en est des « devoirs », comment sont-ils mentionnés ?


Tout cela a contribué à créer une multitude de façons de « faire famille » et donc à la réfléchir autrement. Cette liberté nouvelle est une très belle chose pour tout le monde, mais elle s’accompagne d’une perte de repères. Aujourd’hui, chacun doit construire sa propre façon d’être parent, d’être enfant, de vivre en couple… Mais avec peu d’appuis.


Dans mon cabinet, j’entends souvent des phrases comme : « Je ne veux pas faire comme mes parents. » Mais alors, comment faire ? Les gens sont perdus !


Finalement, nous ne sommes pas psychiquement et cognitivement prêts à intégrer toutes ces avancées. C’est ce qui explique que nous sommes souvent à cheval entre nos aspirations et la réalité. C’est le cas par exemple pour les femmes qui vivent en effet avec plus de liberté et d’autonomie, mais qui finalement continuent à se coltiner la vaisselle et la charge mentale de la maison.


C’est dans cette faille que se sont engouffrés une multitude de conseils qui n’ont fait que nous culpabiliser. Personnellement, à chaque nouvelle naissance d’un de mes enfants, j’ai eu des recommandations différentes sur l’allaitement. On nous explique comment être une mère bienveillante, un père impliqué, un couple équilibré, une famille épanouie… Et pourtant, même en suivant toutes ces recommandations à la lettre, on peut se retrouver dépassé, culpabilisé, inquiet. « J’ai tout bien fait, mais ça ne marche pas. »


Dans ce livre, je ne vous promets aucune méthode miracle, pas de recettes ni de conseils. Mon objectif est que vous repreniez le pouvoir. Car, en réalité, les vrais experts, c’est vous, parents, membres de la famille.


Je vous propose des outils de compréhension des liens entre les membres de la famille, au carrefour des impératifs sociétaux dont nous avons parlé précédemment. Je vous donne des pistes pour pouvoir vivre avec votre famille selon vos propres aspirations. Car, aujourd’hui, la manière dont nous vivons notre vie de famille est de plus en plus singulière.


C’est bien pour cette raison que je ne parle plus de la Famille avec un grand F, mais de familleS avec un grand S.


Si vous êtes en train de lire ce livre, c’est sans doute que vous vous posez des questions. Que vous avez envie d’y voir plus clair, de mieux comprendre vos proches, ou de mieux vous situer dans ce réseau de liens qu’on appelle « la famille ».


En tant que professionnel, également, « psy », médiateur, avocat, magistrat, éducateur, vous avez envie d’approfondir vos connaissances afin de mieux aborder ce « corps » familial et son corpus de questions.


Alors, avançons ensemble. Avec bienveillance. Avec curiosité. Avec souplesse. Parce que la famille n’est pas une mécanique à faire fonctionner. C’est un espace vivant, où chacun peut apprendre à bouger, à se dire, à se relier autrement.


Elle est à l’origine de notre existence, honorons la vie qu’elle nous donne en la façonnant autour de ce qui fait sens pour nous, cela nous rendra véritablement heureux, car en accord avec notre profondeur et notre humanité. Transformons les freins inévitables de la vie de famille, la névrose évoquée, en ressources qui nous rendent plus vivants, plus ouverts aux autres. Dans notre monde chaotique, nous en avons tant besoin. Cela permettra de trouver des raisons d’espérer en dépit de la morosité actuelle.


Pourquoi je vous parle de famille ?


Tout au long du livre, je prends plaisir à regarder la famille sous l’angle de la psychologie, en y ajoutant mon regard de philosophe. J’apporte ainsi de nombreuses grilles de lecture m’inspirant de la psychanalyse, mais surtout de la systémie, avec une touche d’hypnose. J’ai pu analyser les mécanismes familiaux à travers le suivi de mes patients en individuel, qu’ils soient enfants, adolescents ou adultes. Mais je me suis aussi nourrie de mes supervisions auprès de nombreux thérapeutes de couple et de famille.


Toutes ces rencontres m’ont prouvé que même les personnes les plus abîmées peuvent faire preuve d’une résilience incroyable, à partir du moment où elles étaient reconnues dans leurs souffrances, leur fragilité. François Roustang, mon maître à penser, a toujours soutenu l’importance d’une posture du thérapeute humble, mettant de côté ses propres modèles pour vraiment s’interroger sur ce qui va être bon pour le patient. D’ailleurs, il disait qu’il est « important qu’un thérapeute reste au seuil de la liberté de l’autre ». Cela signifie que le thérapeute ne doit rien vouloir pour le patient et avoir l’humilité d’entrer dans son monde pour le faire advenir à lui.


Ce livre est finalement l’aboutissement de mon expérience et me permet de proposer une synthèse de mes années de recherche, de pratique clinique et de formation. Expériences que j’ai eu la chance de mener en cabinet libéral, mais aussi au sein d’institutions réputées, notamment l’École des parents et le Centre d’études cliniques des communications familiales (CECCOF).


L’aventure métamorphose


Ce livre n’aurait jamais vu le jour sans ma rencontre avec Anne Ghesquière avec qui j’ai eu beaucoup de plaisir à échanger. Nous nous sommes trouvées dans la conjonction de notre démarche tournée vers la métamorphose. En effet, dans mon accompagnement des patients comme dans mes écrits, je valorise la capacité à être en mouvement, à se transformer constamment, à être dans la souplesse.


Et finalement, dès la première série d’épisodes du podcast Métamorphose sur les familles, les auditeurs ont été au rendez-vous. Ils ont partagé avec nous leurs histoires et les révélations que leur ont apportées nos échanges. Cela nous a amenées à proposer d’autres séries, prenant toujours autant de plaisir à creuser les questions autour de la famille et du couple.


En fin de compte, le projet de ce livre, nous le devons aux nombreux auditeurs qui nous ont fait confiance, à mes patients et aux futurs lecteurs. À travers ce livre, j’exprime une forme de gratitude envers toutes les personnes qui ont témoigné d’une métamorphose, trouvant leur place dans leur vie et dans leur famille.


J’ai pris un grand plaisir à regrouper dans cet ouvrage mes thèmes favoris et mes analyses que je développe depuis des années. D’une certaine manière, ce projet me révèle à moi-même. Il me fait me rendre compte à quel point j’ai été tenace et toujours passionnée pour offrir aux lecteurs, aux auditeurs et à mes patients des clés pour qu’ils vivent au mieux leurs relations familiales, fraternelles et amicales, afin de prendre une place la plus joyeuse possible dans leur vie. Avec un message central : cette recherche de bien-être individuel doit s’accompagner de la curiosité des uns pour les autres.


En écrivant ces lignes, je comprends que ce projet est aussi en train de m’autoriser à accéder à une autre forme d’écriture plus littéraire, plus intime. Elle s’appuiera très certainement sur toutes mes connaissances acquises à ce jour, mais sous une forme nouvelle. La métamorphose prenant une dimension très personnelle, ce livre clôt un chapitre de ma vie pour en ouvrir un nouveau à venir. Vous le voyez, il n’y a pas d’âge pour se transformer. Même moi, à 76 ans, je m’autorise à m’imaginer auteur autrement. Accéder à une autre forme de parole constitue pour moi une belle évolution.


J’ai tant appris des rencontres que la vie m’a offertes ! J’ai pu également mesurer à quel point, dans mon métier, le personnel et le professionnel ne cessent de dialoguer et de s’enrichir mutuellement, persuadée que ce qui aide le plus nos patients, c’est la sincérité et l’authenticité que nous sommes capables de leur présenter. C’est ce que nous sommes en profondeur qui les invite à accéder à la leur, c’est la liberté que nous prenons dans la vie qui également les amène à s’engager dans la leur. Je m’autorise désormais à me libérer de mes différentes fonctions/missions (« psy », philosophe), pour avancer finalement « les mains nues », en laissant parler mon humanité, tout en reconnaissant, bien sûr, tout ce que mon parcours m’a apporté.




Retrouvez tous les épisodes du podcast Métamorphose avec Nicole Prieur en flashant ce QR code :
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https://​www.​you​tube.​com/​play​list?​list=​PLY​Ii1​EVPr​FwTQ​MPj​WGB​GZn​RAZ​wyq​Azyyn















Partie 1




Qu’est-ce que la famille au XXIe siècle ?


Mais pourquoi donc est-ce si compliqué, la famille ? Pourquoi est-il si difficile de définir les liens qui nous relient les uns aux autres ? Pourquoi est-ce si délicat d’y trouver sa place ? Pourquoi tant de conflits naissent-ils d’une structure qu’on voudrait indestructible et protectrice ?


Ces questions, nous nous les sommes tous déjà posées plus ou moins consciemment. D’autant plus que depuis plusieurs décennies, nous vivons une véritable révolution anthropologique de la famille. Alors, avant d’entrer dans les problématiques et les vécus familiaux, commençons par comprendre ce qui se cache derrière le mot « famille ».













Chapitre 1



La famille d’hier à aujourd’hui


Un papa ou une maman solo, des parents hétérosexuels, homosexuels, une famille recomposée, des (demi-)frères et (demi-)sœurs ou pas… Les familles, aujourd’hui, sont un riche bazar relationnel.


Pour comprendre cette révolution, faisons un saut dans le passé, jusqu’au début du XXe siècle environ. La famille est alors une structure extrêmement rigide, organisée et normée – aujourd’hui, on dirait stéréotypée. Chacun a une place bien définie : en tant que femme, votre rôle est de devenir une épouse puis une mère, prenant en charge l’organisation du foyer, le soin et l’affection des membres de la famille. En regard, il y a le pater familias, le chef de la famille, qui doit subvenir aux besoins financiers et de sécurité. Quant à votre place dans la fratrie, elle a des conséquences directes sur votre futur. Si vous êtes l’aîné, vous êtes le gardien de la transmission familiale, vous recevez l’héritage des biens matériels (souvent la plus grosse part), mais aussi l’héritage immatériel en reprenant l’activité professionnelle du père, par exemple. Quant aux filles, leur chemin est tout tracé : une vie d’épouse et de mère ou, quelquefois, surtout si ce sont les dernières de la fratrie, elles sont envoyées au couvent parce qu’il n’y a pas d’autre place pour elles. La famille est la garante d’un ordre sociétal et perpétue les modèles dominants.


Je pousse volontairement le trait de ce tableau familial. Mais ce qui est certain, c’est que les schémas étaient beaucoup moins nombreux qu’aujourd’hui. Les modèles divergents étaient des exceptions, alors qu’ils tendent à devenir une norme à notre époque. Ce qu’il est intéressant de constater, c’est que ces rôles régis par la société de l’époque ne laissaient pas (ou peu) de place au questionnement. Il y avait des souffrances, évidemment, mais elles ne pouvaient pas s’exprimer.
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	LA QUESTION DU PODCAST
MÉTAMORPHOSE PAR ANNE GHESQUIÈRE


	QUE PEUT-ON DIRE DE L’ÉVOLUTION DU RÔLE DES FEMMES DANS LA FAMILLE ?








Ce rôle est particulièrement intéressant, car en quelques décennies, les femmes ont beaucoup gagné en indépendance, même s’il reste encore bien du chemin à parcourir. Aujourd’hui, heureusement, elles ont le droit de travailler, d’avoir un compte en banque, de conduire… Mais ce qui est frappant, c’est que cette liberté a généré de la culpabilité. Le travail a ouvert les femmes au monde, si l’on peut dire, en les sortant de leur foyer. Mais nous avons beau agiter cette modernité depuis plus de cinquante ans, les stéréotypes ont la vie dure. Et l’image de la femme qui prend soin de son foyer, de ses enfants, qui gère les tâches ménagères, etc., reste fermement ancrée dans notre inconscient collectif. C’est pour cette raison que de nombreuses femmes vivent un conflit interne entre l’injonction à bien s’occuper de leur famille et leur désir d’autonomie et d’indépendance.





Si aujourd’hui, je parle de familles au pluriel, c’est parce que, depuis plusieurs années, on constate que les structures familiales se multiplient. Mais qu’est-ce qui fait famille ? Selon l’Insee, une famille, c’est lorsqu’il y a au moins deux personnes dans un foyer (aussi bien deux adultes qu’un enfant et un adulte). Pourtant, dans la représentation que nous en avons le plus couramment, c’est l’enfant qui fonde la famille. C’est sans doute parce que ce dernier interroge les relations qu’il construit avec chacun des parents. C’est pour cette raison que, dans ce livre, je vais plutôt partir de cette dernière vision de la famille, celle avec au moins un enfant.


Nous n’allons pas nous intéresser à la famille en tant qu’institution quasiment sacrée (d’ailleurs, existe-t-elle encore en tant que telle), mais plutôt aux liens qui se tissent entre les différents membres et les différentes générations successives, véritable terreau qui constitue notre quotidien.


Ce qui est passionnant de nos jours, c’est que la forme que prend la famille est très différente de celle qui prédominait il y a encore quelques décennies. Nous ne sommes plus « obligés » de faire couple pour faire famille, un parent et un enfant suffisent. Le noyau familial peut donc être un couple (hétérosexuel ou homosexuel), un papa ou une maman solo, etc. Cette souplesse des structures familiales est merveilleuse, mais peut être également très déstabilisante, car elle nous contraint à nous interroger sur notre place et notre rôle. La famille protéiforme d’aujourd’hui nous offre une grande liberté, mais est-on toujours prêt à assumer cette liberté ?














	LE SAVIEZ-VOUS ?



	L’enfant-tyran/le parent-enfant










Je supervise de nombreux thérapeutes qui, de plus en plus souvent, me rapportent des cas de parents totalement démunis. Ils sont tellement dépassés qu’ils se laissent tyranniser par leur enfant, allant même jusqu’à se faire frapper. Le problème, généralement, est que le ou les parents n’arrivent pas à prendre leur place dans la généalogie, ce qui trouble les frontières intergénérationnelles. L’enfant-tyran, ne trouvant pas de parents face à lui, prend le pouvoir sur la famille.













Chapitre 2



La famille dans tous ses états


Mais alors, quelles sont toutes ces formes familiales ? Qu’ont-elles de particulier ? Découvrons ensemble ce que nous mettons derrière ce mot, « famille ».














	LE SAVIEZ-VOUS ?



	Les familles qui dysfonctionnent










Dans cet ouvrage, je n’aborderai pas les cas d’abus, de maltraitance, de maladie mentale ou encore de précarité ou de carences importantes, ni les situations de placement d’enfants. Ce sont des sujets bien trop complexes, qui relèvent souvent d’une pathologie des liens1. Ils méritent d’être approfondis dans leurs spécificités, ce qui ne peut pas être fait ici.





La famille monoparentale


En France, une famille sur quatre est monoparentale – chiffre qui a doublé en trente ans – et compte à sa tête une femme dans plus de 80 % des cas2. C’est d’ailleurs la première image que nous avons du parent solo : une mère de famille qui assume seule ses responsabilités, car le père ne le fait pas ou peu. Ces parents peuvent souffrir d’une solitude pesante, car il n’est pas possible de partager avec l’autre la fatigue, les doutes, les inquiétudes. Cela peut amener à une plus grande fragilité sur le plan psychologique. Surtout si la mère n’est ni très entourée ni très soutenue par des proches. À cela s’ajoute souvent une plus grande précarité financière puisque, selon l’Insee, la pauvreté touche 45 % des enfants qui vivent seuls avec leur mère.






Y a-t-il un risque de relation fusionnelle mère-enfant lorsqu’on est maman solo ?


Il est vrai que les liens entre la maman solo et son enfant peuvent être très fusionnels. Il n’y a pas de « tiers séparateur », comme on dit en psychologie, c’est-à-dire que dans ce face-à-face, il peut y avoir des glissements de places et de fonctions. Un petit garçon peut avoir tendance à protéger sa mère et à devenir un peu « l’homme » de la maison ; une petite fille peut devenir « la seconde maman », ce qui n’est pas facile non plus pour la fratrie. La mère, qui n’est pas soutenue par un autre adulte, aura du mal à assumer son rôle d’autorité.








Notons tout de même que, derrière ce terme de parent solo, peuvent se cacher d’autres situations (même si plus rares) : le parent veuf qui prend en charge seul sa famille ou encore le parent solo qui a fait un bébé tout seul (comme le dit la chanson), par choix assumé. D’ailleurs, j’ai pu constater dans ma pratique de psychothérapeute que ceux qui ont choisi d’élever seuls un enfant font généralement mieux face aux difficultés rencontrées dans ces structures familiales.


La famille recomposée


En France, un couple sur deux divorce et une famille sur dix est une famille recomposée. C’est une structure familiale de moins en moins exceptionnelle et de plus en plus intégrée au paysage de notre époque. Les enfants sont moins étonnés d’être élevés par des beaux-parents. Cependant, cela ne signifie pas que c’est facile à vivre.


La famille recomposée est une structure passionnante, car elle nous permet de redécouvrir la possibilité d’avoir des liens privilégiés, structurants, avec des personnes qui ne sont pas du même sang que nous. Elle rend encore plus vrai le fameux adage : « Il faut tout un village pour élever un enfant. » Mais c’est un exercice très complexe, qui implique d’être conscient des difficultés et des enjeux d’un tel noyau. Nous le verrons un peu plus loin dans le livre.


La famille adoptive


La famille adoptive met en exergue la question de l’origine en confrontant deux souffrances. D’un côté, l’impossibilité des parents de procréer (infertilité, homoparentalité…) et, de l’autre, l’abandon, qui fait naître dès la construction familiale un poids du passé très lourd et un mystère autour de la filiation biologique.


De nos jours, le secret de l’adoption est moins fréquent et l’accès à certaines informations a été facilité par la législation. Cependant, il va de soi que pour les enfants adoptés, le secret des origines est un problème douloureux qui continue à se poser, car les carences de données restent importantes.


La famille homoparentale et transparentale


La famille homoparentale3 ou transparentale est la manifestation la plus explicite des changements de paradigmes que nous évoquons dans ce chapitre. C’est une structure familiale totalement inédite dans l’histoire de l’humanité.


Ces couples ont très souvent un passé douloureux, car ils ont dû, ou doivent, faire face au regard jugeant (quand ce ne sont pas des gestes violents), parfois de leurs proches, parfois d’inconnus, ou encore à des discours haineux dans les médias. Ce poids du jugement, vécu différemment par chaque personne, ne peut pas être éludé pour ces familles. Malgré tout, j’ai pu constater dans mon cabinet que les problèmes de couple et de famille sont assez semblables à ceux d’un couple hétérosexuel. Nous verrons parfois quelques particularités au fil de ce livre.


Mais il est également intéressant de retourner la réflexion pour regarder ce que ces familles peuvent nous apporter dans la conception même du lien filial. En effet, derrière une famille homoparentale ou transparentale avec un ou plusieurs enfants, se cache une volonté puissante de faire famille. Car, pour ces couples, avoir un enfant relève du combat, que ce soit grâce à l’adoption, à une PMA ou à tout autre procédé. Ils mettent en lumière ce qui fait de nous des parents : la qualité du lien parent-enfant. Un parent n’est parent que lorsqu’il considère son enfant comme un sujet, et non comme un objet, et qu’il lui apporte un espace de développement pour devenir lui-même dans le respect de l’autre. J’ai souvent noté que le temps que demande la réalisation de cette aventure permet de la préparer et de réfléchir à quel parent on a envie d’être : comment se répartir les rôles ? Par exemple, dans un couple de femmes, laquelle portera l’enfant ? Comment se faire appeler ? Quelles valeurs et représentations du monde transmettre ? Ces élaborations conscientes du projet faciliteront l’accueil de l’enfant et la qualité du lien.


Qu’en est-il du vécu de l’enfant ? Commençons directement en balayant d’un revers de main tous les discours haineux selon lesquels un enfant élevé par un couple homosexuel sera perturbé. Toutes les études sérieuses sont formelles : un enfant peut être heureux, épanoui, ou bien se sentir mal aimé, aussi bien dans une famille homoparentale qu’hétérosexuelle. Cependant, on ne peut pas occulter le fait que ces enfants subissent indirectement les jugements moraux de la société sur le couple que forment leurs parents, que ce soit à l’école, dans les familles, dans les médias, etc. Ils se sentent souvent stigmatisés, mesurent très tôt leur différence. Une autre difficulté survient quand le couple parental se sépare : le second parent (la mère qui n’a pas porté l’enfant, par exemple) n’a aucun droit juridique sur l’enfant s’il ne l’a pas adopté. On mesure le risque de fragilité du lien. Mais aucune de ces souffrances n’est insurmontable et, heureusement, l’épanouissement est possible.




DANS MON CABINET
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Au fur et à mesure que Nina4, 7 ans, dessine, un animal imaginaire unique au monde prend forme : corps de cheval, oreilles de chien, trompe d’éléphant, pattes de gazelle, sabots de cochon, queue en plumes d’oiseau, petites cornes de Bambi…


Bien établie sur le sol, cette créature étrange au sourire heureux est entourée d’autres animaux plus « classiques », dirons-nous, et semble trôner au milieu d’eux. La clairière dans laquelle tout ce petit monde s’égaie est lumineuse. Des fleurs multicolores tapissent le sol et ornent les arbres. Le soleil brille.


Hybride, ou plutôt mixte et pluriel, cet animal associe, sans confusion, les diverses qualités des différents animaux qui le composent. Nina me raconte en effet qu’il est intelligent comme un cheval, vif et futé comme un chien aux aguets, habile comme une trompe d’éléphant, rapide comme une gazelle, familier comme un cochon, léger et libre comme un oiseau, capable de se défendre comme un jeune cerf majestueux.


Cet animal, somme toute très élégant, dégage une véritable harmonie. Une unité indéniable permet à tous ces morceaux hétéroclites de tenir ensemble et laisse paraître une assise et un équilibre évidents.


Nina vient de représenter, en y prenant un grand plaisir, l’image inconsciente qu’elle a d’elle-même et de sa famille.


Ce dessin fait suite à l’entretien que j’avais eu, quelques instants auparavant, avec elle et sa mère. Une femme d’une petite quarantaine, vive, qui consultait pour savoir si tout allait bien pour Nina. Pourquoi donc cette mère, qui n’a pas l’air particulièrement anxieuse, a-t-elle besoin d’amener chez une psy sa petite fille, pétillante, apparemment bien dans sa peau ?


La mère m’explique qu’elle a adopté Nina en tant que célibataire. Elle-même n’a plus de contacts avec ses parents, mais Nina a néanmoins des grands-parents « de cœur », chez qui elle passe des vacances. N’ayant ni oncle ni tante « de sang », Nina a cependant des parrains qui s’occupent d’elle régulièrement. « Ils assurent une présence masculine », ajoute sa mère, comme pour se justifier.


« Et puis Nina a une petite sœur de 3 ans, poursuit-elle. Oui, mais sa mère, ce n’est pas moi ; c’est sa tata, ma compagne depuis cinq ans. »


Cette famille en « kit », dans laquelle les liens du sang n’ont pas grand-chose à voir avec les relations d’affection ni avec les fonctions symboliques que chacun exerce, semble apporter à Nina ce dont elle a besoin. Les liens s’organisent autour des désirs de chacun, de choix électifs apparemment constants et solides dans le temps.


Et tout cela semble tenir pour Nina ! En tout cas, elle s’y retrouve. La suite du travail confirmera qu’elle a une bonne et solide image d’elle-même, qu’elle se repère très bien dans cette famille reconstituée.
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	LA QUESTION DU PODCAST
MÉTAMORPHOSE PAR ANNE GHESQUIÈRE


	CES FAMILLES SONT-ELLES VRAIMENT DIFFÉRENTES POUR UN ENFANT ?








Un enfant, quelle que soit sa famille, a besoin de se sentir respecté par des parents qui assument leur rôle de protection, de sécurité affective et psychologique, de mise en confiance… Il pourra alors grandir, jouer, taquiner ses frères et sœurs comme tous les autres enfants. C’est la qualité du lien parent-enfant qui structure en profondeur la relation et sert d’étayage à l’enfant, bien plus que la forme familiale en tant que telle.


Cependant, plusieurs questions spécifiques se posent à ces enfants. Pour mieux éclairer ces situations, je vais repartir de l’histoire de Nina évoquée précédemment. La petite fille, à travers ses jeux et ses dessins, pose, sans les exprimer clairement, un certain nombre de questions que l’on pourrait définir comme suit.


Première question de Nina : « De quel couple suis-je née ? »


Le fait d’appartenir à une famille homoparentale ne rend pas hermétique au modèle biologique. Nina sait qu’il faut un père et une mère pour faire un enfant, que les couples de mamans ne peuvent pas à elles seules avoir un bébé. « Alors comment suis-je arrivée ici ? », se demande-t-elle, confirmant à quel point la question de l’origine est importante.


Deuxième question de Nina : « Quelle est la sexualité de mes parents ? »


Si mes deux mamans ne sont pas ensemble pour faire des enfants, alors que font-elles ? Ce que fantasment les enfants à propos de la sexualité des parents les aide à élaborer la leur, notamment quand ils imaginent que leurs parents ont une vie sexuelle épanouie.


Troisième question de Nina : « À quelle histoire j’appartiens ? Qu’est-ce que je partage en commun avec ma mère, ma sœur, ma deuxième maman, mes grands-parents qui ne sont pas les parents de ma mère ? »


Elle grandira au croisement de plusieurs filiations symboliques, ce qui peut être une richesse. Mais il est important de ne pas occulter l’histoire de ses grands-parents biologiques même si elle ne les voit pas ou peu, car elle y est reliée à travers l’inconscient familial. Plus on « cache » ou on « empêche » les relations avec un membre de la famille, plus celui-ci peut devenir important sur le plan psychique.


Quatrième question de Nina : « Et moi, quelle petite fille je suis ? Quelle femme je serai ? »


« Quand je serai grande, je veux me marier avec un chéri et avoir des enfants », me dit-elle. L’interrogation de sa propre identité sexuée est là, peut-être avec plus d’acuité que dans des familles hétérosexuelles. Les études ont mis à mal ce préjugé tenace qui voudrait que les enfants de parents homosexuels adoptent la même orientation sexuelle. Nina en est un exemple simple et clair. Bien entendu, toutes ces questions, toutes ces constructions seront revues et corrigées à l’adolescence.


Contrairement aussi à ce qui est souvent dit, ces enfants savent reconnaître les différences entre leurs deux parents de même sexe, notamment les différences de personnalité, de fonctions, de position, de réactions. Il y a mille et une manières d’être femme ou homme ; les uns auront tendance à être dans l’affect, les autres, dans le registre de l’autorité. Ces singularités, au-delà du sexe, servent de support d’identification et permettent à l’enfant de définir ce qu’il aura envie de devenir.
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